
 

Les collégiens n’ont pas décroché, ils
peuvent souffler un peu…

On les avait prévenus : « Le con�nement, c’est pas des vacances. » Les collégiens ont
vite compris. Après quelques péripéties numériques, les rendez-vous quotidiens ont
ponctué les journées des élèves con�nés avec plus ou moins de bonheur. Comme dans
de nombreux corps de métiers, les professeurs n’étaient pas tous au même niveau de
compétences en matière d’informatique. Les formations (très) accélérées mises en
place par le rectorat ont nécessité quelques jours d’adaptation.

L’autre di�culté résidait dans la répartition des tâches entre les différents professeurs.

Lucas, élève de 5e dans un collège du centre-ville de Caen, a rapidement été submergé
de travail.  « Mais, lors d’une séance de vie de classe à distance, les élèves l’ont fait
comprendre au professeur principal, relate Cyril, le papa.  La charge de travail a ensuite
été mieux répartie. » Et les cours virtuels proposés dans plusieurs matières ont permis
à Lucas de rester en connexion avec sa classe, au moins par le son.

Malo, élève de 3e dans un autre collège caennais, n’a pas eu cette possibilité.  « Et je le
regrette, avoue Solène, sa maman.  Une interaction entre le prof et ses élèves est
toujours plus e�cace. »

Repos nécessaire

Point commun entre les deux ados : une assiduité qui ne s’est jamais démentie.  « Nous
n’avons pas eu à le forcer, con�rme Cyril. Même si les journées étaient moins denses,
Lucas s’est toujours montré sérieux et appliqué.  » Idem pour Malo.  «  Aux portes du
lycée, il est autonome et responsable. On sonnait l’heure du réveil à 8 h et il gérait lui-
même son emploi du temps. »

 Aussi, pour les deux garçons, les vacances ne seront pas vendues au rabais.  «  Peut-
être une petite révision de temps en temps, et encore…  », s’interroge Cyril.  Solène a
pris sa décision :  « On décroche ! »

Le message adressé par le directeur académique des services de l’Éducation nationale
(Dasen) du Calvados, Mathias Bouvier, et relayé par les chefs d’établissement via
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Pronote, va dans ce sens.  «  Ces vacances doivent être une période de repos
nécessaire pour les élèves, et leurs professeurs », indique le Dasen.

Si les liens internet vont nécessairement se distendre, ils ne seront pas rompus pour
autant. Sur la base du volontariat, des professeurs assureront un soutien aux élèves les
plus éloignés de l’enseignement depuis le début de la période de con�nement. «  Ce
dispositif d’une durée maximum de six heures, en visioconférence, sera proposé lors
de la deuxième semaine des congés du 20 au 24  avril  »,, précise l’académie de
Normandie sur son site internet (www.ac-normandie.fr). Il semble cependant que les
élèves totalement décrocheurs soient en réalité peu nombreux, à l’image du collège
Jacques-Prévert de Verson  : «  Sur 615  élèves, seuls deux ne se sont pas connectés
durant cette période de con�nement, dénombre le principal, Frédéric Tréfeu. La quasi-
totalité des élèves se connecte toutes les 24 heures. »

Jean-Philippe GAUTIER.

Malo (à gauche) et Lucas (à droite) vont goûter à quelques jours de vacances bien mérités. Et
leurs parents aussi. DR.


